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Une réalité inconcevable

Un
sentiment menaçant d'insécurité s'est propagé dans le monde au cours

des derniers mois suite à des événements mondiaux déterminants. Citons en

exemple les soulèvements dans les pays du Maghreb et du Proche-Orient où des

sociétés se rebellent contre des despotes et des dictateurs d'une manière que l'on n'aurait

jamais crue possible et où les révolutionnaires, pour la plupart musulmans, ne se

battent pas pour des théocraties islamiques mais pour la liberté et la démocratie. Beaucoup

en Occident ne les croyaient jusqu'alors ni mûrs ni capables de mener une telle lutte.

Le deuxième événement qui a ébranlé le monde est la catastrophe dujapon où la réaction

en chaîne après le séisme et le tsunami a fini par déclencher un accident majeur dans

la centrale nucléaire de Fukushima.

Le désastre au Japon préoccupe encore plus l'opinion que les bouleversements

politiques mentionnés au début de l'article. D'après la chancclière allemande Angela Merkel,

à Fukushima, «l'impossible est devenu possible». Nous aimerions bien penser comme

elle. Mais, à Fukushima, ce n'est pas l'impossible qui est devenu possible mais une

éventualité, que nous ne voulions pas imaginer, qui est devenue réalité. Notre perception des

risques en est changée car cette catastrophe a montré que les supputations sur ce que l'on

appelle le «risque résiduel» et les suppositions sur la manière dont

il peut être maîtrisé étaient trop optimistes. Schopenhauer qualifiait

un tel comportement d'«optimisme infâme».

Fukushima a alerté notre croyance exagérée dans le progrès, la

faisabilité et la capacité à maîtriser la technique et la nature. Après

les événements dujapon, la politique énergétique va connaître un

changement à l'échelle mondiale. Car Fukushima, ce n'est pas

Tchernobyl. On n'y a pas, comme il y a 25 ans, mené des expériences

dangereuses sur un réacteur délabré dans une dictature fantasque.

Le désastre de Fukushima s'est produit dans un Etat où la technique est très avancée et
dans une démocratie où le gouvernement n'avait eu de cesse de répéter jusqu'au 11 mars

20 u que ses centrales nucléaires étaient sûres. Depuis, les déclarations d'autres

gouvernements sur la sûreté nucléaire sont fortement remises en doute. Même ceux qui hier se

prononçaient sans réserve en faveur du nucléaire discutent et s'interrogent fortement

aujourd'hui sur la sortie du nucléaire et le tournant énergétique.

La politique suisse est, elle aussi, influencée parla catastrophe dujapon et par les

nouveaux scénarios et les nouvelles missions qui en découlent. Le nombre de ceux qui

s'opposent à la construction de nouvelles centrales nucléaires ou les jugent impossibles à l'avenir

a augmenté de manière fulgurante. De toute évidence, à l'approche des élections, bon

nombre de politiciens suisses ont changé d'opinion en quelques jours ou semaines. Pendant

qu'auJapon des dizaines de milliers de personnes ont été chassées pour toujours de

chez elles à cause de la catastrophe et doivent commencer une nouvelle vie dans une

incertitude paralysante sur les conséquences à long terme de la contamination, en Suisse,

on spécule déjà avec ardeur sur les partis qui pourraient bien tirer profit du «Japon».

Heinz Eckert explique en page 16 comment ces nouvelles circonstances vont influencer

la campagne électorale pour l'élection du parlement le 23 octobre. Barbara engel

Barbara Enget
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